
C.A.T.H.M.A.

Compte ren du de la réu nion du 26 juin 1984

Pré sents : G.D.A., J.-C. Alca mo, M. Bo ni fay, S. Grange, M.-T. Llo pis-Ca vail lès, J.-P. Pel le tier, Cl. Ray naud, Y. et J. 
Ri goir, L.Ri vet, L.Val lau ri.

Le but de cette réu nion était 1a pré pa ra tion du col loque
de Sienne. G.D.A. de mande quels sont les si tes qui doi -
vent être men tion nés sur la carte géo gra phique: pour le
XIe s.; Apt (sans trop de cer ti tude , Cu cu ron et
Saint-Sym pho rien; pour l’an ti qui té tar dive, pour la Pro -
vence: Mar seille (en dis tin guant la Bourse et Saint-Vic -
tor), Arles, Saint-Blaise, Saint-Ju lien-les-Mar ti gues,
Aix, Ca drix, La Gayole, Pié gu (Rou giers), Fré jus (an cien 
hô pi tal), Olbia; pour le Lan gue doc: Lu nel-Viel, Pa ta ran
(Ai gues-Vi ves), L’Hor tus (Val flau nès), Lom bren, Vé né -
jan (Ba gnols-sur-Cèze), Le Mar duel (Saint-Bon -
net-du-Gard), Nî mes, Gé né rac, La Roche –Saint-Se cret,
Val lon-Pont-d’Arc, Mail hac, Nar bonne, Car cas sonne,
La Ma de leine (Azille). Vin ti mille.

Expo sé de M.Bo ni fay (res pon sable de la partie pré sen -
ta tion des si tes qui ont per mis de tes ter la mé thode de
comp tage). I1 a re te nu six si tes sur les quinze sé lec tion -
nés. Ceux dont le tra vail n’était pas as sez avan cé ont été
éli mi nés.

Mar seille-Bourse est dé cou pé en trois pé rio des :
425/475, 475/525, 575/625 ;

Cour Sud de Saint-Vic tor; 475/560 ;
Aix: 2 cou ches, une d`oc cu pa tion, une de rem blais, pro -

ba ble ment contem po rains. 475/500.
La Gayole
a) phase 3 de 450 à 500
b) phase 2 de 500 à 550
c) phase 3 de 550 à 600
(De vrait on éli mi ner cette der nière phase très abîmée

par les re ma nie ments du sol ?).
Saint-Ju lien-les-Mar ti gues : de 375 à 425.
Lu nel-Viel : pre mière phase de 350 à 375.
 2ème “ 390 à 430
 Sème “ 425 à 475
 4ème “ 475 à 525
Sème “ 500 à 600.

I1 faut bien sou li gner le côté “ar bi traire” de cette da ta -
tion qui n’est qu’un sym bole pour cons ta ter des chan ge -
ments. Les re grou pe ments se ront à faire par da tes lar ges
plu tôt que par an nées. A Pa ta ran, on dis tingue 3 cou ches
de 450 à 525. M.Bo ni fay sou ligne d’au tres dif fi cul tés
dans les com pa rai sons de ces comp ta ges: ils sont faits
d’une ma nière dif fé rente en Pro vence et en Lan gue doc.

Les com mu nes gri ses, bru nes, oran gées, à pi so li thes,...
ont été se lon les lieux comp tées en bloc “com mu nes” ou
sé pa rées en ca té go ries.

D’au tres dif fi cul tés vien nent du vo ca bu laire ...qui reste
sub jec tif... Sur le lit to ral on peut no ter une forte pro por -
tion de si gillée claire. En fait le meil leur pour cen tage de
claire D est de 18 % fin VIe ou dé but VIIème à Mar seille,
tan dis qu’il est de 2 % à la Gayole et de 17 à Lu nel-Viel,
ces deux si tes étant des si tes ru raux.

En fai sant des to taux, on trouve 10 % de Sig.claire D 
en Pro vence contre 5 % seu le ment en Lan gue doc.
(mais sans dif fé ren cier ci tés ur bai nes et si tes ru raux).

Autre dif fé rence, le main tien au Vème s. en Lan gue -
doc orien tal de Lui sante (mais est-ce la même que
celle ap pelée “Lu cente” par N. Lam bo glia ? 10 % à
Saint-Ju lien-les-Mar ti gues contre 20 % à Lu nel (au
Vème s.) tan dis qu’il y en a 29 en Pro vence, contre
17 % en Lan gue doc.

Autre af fir ma tion, qui montre des dif fé ren ces: le
“ra pide dé ve lop pe ment des DS.P.”. En Lan gue doc
3 % entre 350 et 600 tan dis qu’en Pro vence il pro -
gresse de 16 %, huit fois plus en Pro vence qu’en Lan -
gue doc...

I1 faut notre éga le ment la pro gres sion des com mu -
nes gri ses du Vème au VIIème siècle. En Lan gue doc,
la masse des com mu nes est plus im por tante., tan dis
qu’à Mar seille, la pro por tion des cé ra mi ques fi nes
reste im por tante. A un seul mo ment, au dé but du
Vème les cé ra mi ques fi nes di mi nuent. A Lu nel, on
voit une do mi na tion de la com mune grise au VIème
sur tou tes les au tres ca té go ries de com mu nes; à La
Gayole, le pour cen tage de com mune grise reste
stable. On note ain si l’op po si tion de deux ré gions:
op po si tion Lui sante et DS.P. en rap port in verse. Si
Mar seille se dé tache des au tres si tes, c’est parce que
c’est un site ur bain et un port. I1 faut in sis ter sur les
fa ciès ré gio naux...

En con clu sion, ces comp ta ges po sent plus de pro -
blè mes qu’ils n’en ré sol vent, mais l’en quête n’est
qu`à ses dé buts, les sta tis ti ques ne sont va la bles, en
prin cipe, que si le nombre d’échan til lons est suf fi -
sant, si tous les comp ta ges sui vent les mê mes rè gles...

I1 était pré vu que ces comp ta ges de vaient pou voir
ser vir à dé ga ger une évo lu tion des va rian tes ty po lo gi -
ques des cé ra mi ques. Pour la ca té gorie “Si gillée ,
claire D” le cri tère est la chro no logie de Hayes (mal -
heu reu se ment as sez fra gile à cause des an cien nes
fouil les mal da tées ou de stra ti gra phies peu fia bles)
Après le con grès de Car thage, ont paru une mise au
point plus sa tis fai sante, ses ré trac ta tions, qui per met -
tent de dé ter mi ner trois grou pes :

1. for mes de D is sues du IVe et per du rant au Ve (par
ex. les fonds de plats dé co rés de mo tifs géo mé tri -
ques) ;

2. nou vel les for mes ap pa rais sant dans la pre mière
ou dans la deuxième moi tié du Vème s.et su dé but du
VIème s. ; 

3. for mes tar di ves (fin VIème, dé but VIIème s.) ca -
rac té ri sées par un pied haut ( Mar seille, Olbia, Psal -
mo di). J.-P. Pel le tier es time qu’il se rait in té res sant de
faire un mon tage de des sins  pour ré su mer ces af fir -
ma tions.



GDA in siste sur les consé quen ces que ces da ta tions “tar -
di ves” font ap pa raître dans l’évo lu tion des struc tu res ur bai -
nes à la fin du Ve siècle : il se rait bon de les évo quer dès à
pré sent.

Le rem part pa léoc hré tien, de Saint-Blaise au rait été un
im por tant té moin si  la fouille avait été conduite d’une fa -
çon mé tho dique, mal heu reu se ment il  n’y a eu au cun son -
dage stra ti gra phique.

I1 est dé ci dé que M.Bo ni fay, C1.Ray naud et L.Val lau ri se 
concer te ront pour faire un tra vail en com mun sur ces pro -
blè mes.

Y.Ri goir lit une note ré digée avec M.Bo ni fay sur les pro -
blè mes des DS.P., en les re pla çant par mi les cé ra mi ques is -
sues des tech ni ques gal lo-ro mai nes, les der niè res de l’an ti -
qui té tar dive parce que les com mu nes an non cent déjà le
Moyen Age. I1 dis tingue une groupe Lan gue do cien pro ba -
ble ment plus pré coce, un groupe pro ven çal im por tant à
Mar seille et de nom breux ate liers lo caux.

J.P.Pel le tier a étu dié la cé ra mique grise com mune au tour
de l’An Mil et à la fin de l’époque gal lo-ro maine, il es time
qu’il faut être pru dent dans le tra cé d’une évo lu tion des for -
mes de ces po te ries. Les mo di fi ca tions ap pa rais sent au
VIème: épau le ment; va ses à anse peu nom breux, ab sence
de dé cor sont des élé ments dif fi ci les à pré ci ser.

GDA de mande qu’on pré cise cer tains dé tails au bas
Moyen Age, les mar mite : du XIIIe et du XVe va rient peu,
sauf à un pe tit dé tail près. En uti li sant les des sins de Mar -
seille, La Gayole, Pié gu, J.-P. Pel le tier et L. Val lau ri de -
vraient pou voir dé ter mi ner soit une évo lu tion, soit des fa -
ciès ré gio naux.

Les ana ly ses de M. Picon de vraient ai der à pré ci ser ce
der nier point, ain si que l’évo lu tion tech no lo gique.

L.Ri vet évoque le pro blème de la pré sen ta tion de ces tex -
tes lors du col loque. Sous l’éti quette C.A.T.H.M.A., in -
dique-t-on le nom des di vers col la bo ra teurs sous forme
d’un gé né rique ? ou si gne rait-on à chaque pa ra graphe ?

Pour la ré dac tion des ar ti cles des ti nés au Col loque de
Sienne, se pose le pro blème de la pré sen ta tion. Doit-on re -
grou per les no tes en bas de page, en fin d’ar ticle ou dans le
texte ? Cette der nière so lu tion est uti lisée de puis long temps 
par les pré his to riens et par les an glo-amé ri cains. Cela sup -
pose une liste bi blio gra phique en fin d’ou vrage. Liste bi -
blio gra phique établie par nom d’au teur sui vant un ordre al -
pha bé tique, par année , avec si cela est né ces saire n° 1, 2, 3
pour des ar ti cles pa rus au cours de la même année. Dans le
texte, il est juste men tion né entre pa ren thèse le nom de
l’au teur, l’année de pa ru tion de l’ou vrage, le n° de la page
ou de la fi gure. Si cette so lu tion est adoptée, il faut l’ap pli -
quer dans la ré dac tion du texte; cela sup prime les no tes in -
fra pa gi na les et il faut pré voir la bi blio graphie en fin d’ar -
ticle. G.D.A. sou ligne l’im por tance de la bi blio graphie des
si tes men tion nés dans la com mu ni ca tion de la CATHMA,
les cher cheurs ita liens étant les pre miers in té res sés à
connaître cette bi blio graphie qui leur per met d’avoir
connais sance d’ar ti cles pa rus dans des re vues peu connues.

La pro chaine réu nion aura lieu le 7 sep tembre 1984 à 9h30.
Les ar ti cles de vront être ré di gés. D’ici 1à .les res pon sa bles des 
prin ci paux pa ra gra phes se réu ni ront en “sous-com mis sions”.


